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Une détente 

r 
politiqu? 

< D L NOTRE OORKISPONOANT PARTICULIER) 

B R U X E L L E S , 26 JANVIER 1935. 

Un communiqué de la Ligue de* Tra
vailleurs chritiem et ie l* Confédération ' razala. 1'admlnlstraâon se rendit sur le* 
4m Spidicat, chritiem indique une détente U e u x - » v e c 1 7 o»rdes Indigènes, pour ré-
tériotm dam le, relation, quelles avaient , t a b I l r l o r d r e - P»*» du village de M a r d t o . 
même la C a i m m i n a i i l e s premiers coups de feu retentirent. 
W™. m wisvavnerncm. ^ g a r d M w n . a v a i e n t q u e au , ç , , . . 

" ««T eue de, règlement, utisfaisants el t o , , , ^ chacun, firent o b i e r v e r qu'ils 
êtes améhoraaom impartante, ont e:e obie- ; n'étalent pas suffi, amment armés pour 
MW en ce «m concerne le /rai/emenl d « soutenir un combat, mais l'admlntetra-
amont, de VEtat, la réglementation de: alh. teur, qui avait emporté un fusi l -mitrai l -
tation, de chômage, la pension de, m.neurs. 1 leur, comptait sur cette arme pour ter* 

• Jtmmmi é*> tUmkwt» 

U récit de la nwrt Les tranpes jap«ii$e$ Le meeting de boxe de Courtrai D E R N I È R E 
préparent une offensive 

de Tadministrateiir 
Bernard 

Parts. 16 Janvier. — M. Henry de M o n -
freid a fait à un de nos confrères pari
s iens le récit de la mort héroïque de l 'ad
ministrateur Bernard, au poste frontière 
de Blkil. 

Ayant reçu la plainte d'une tribu Usa. 
ressortissante française, victime d'une 

contre les forces 
soi 

pour ]i ajoute que de, maures tont /.-
diminuer encore le coût de la v t 

Aa moment 
tait, les môiistres, en Conseil de cabinet, 
f, enmimnt de» mesure, au sujet de la réduc 

rertser l 'ennemi. 
Celui-ci se présenta e n très grand 

nombre. On est ime que les troupes a l s -
" S T fi:.!; » m . r > groupaient 3.000 guerriers. Et le 

combat s'engagea. Devant se* hommes , 
dit M. de Monfreld, met tant lu i -même le 

• e n de r intérêt de* prit, hv.pothéca.ra et f usll-mltraiUeur e n position, 11 engagea 
des traitements, de la mite au travail da 
chômeur, et de la pension de, mineurs. 

La mmattion brûlante est toujours de 
I t W ai le front financier de l'Etat tien
dra, porta que s'il tombe, il est imposs.ble 

le premier chargeur e t tira une rafale 
trop loin. Immédiatement , les AIssamara. 
effectuant un mouvement tournant, cer 
nèrent le petit détachement . 

Bernard poussa dans l'arme automa
tique, un second chargeur Le fusll-ml 

Londres. 36 Janvier. — On m a n d e de 
Daren (Mandchoukouo) â l'« Agence 
Reuter > : c Se lon dos Informations par 
venues â Dalren. des troupes japonaise? 
se concentreraient à Khal lar dans le but 
de déclencher une offensive contre les 
forces sovléto-mongoles , qui se trouvent 
dans la région du lac Boul-Nor. Depuis 
un certain temps, des escarmouches ont 
mis aux prises les forces sov lé to-mon-
goles. les troupes mandchoues et Japo 
natses dans cette région. » / 

Les Japonais renforcent leur» farnisofu 
de la frontière 

Pékin , 36 Janvier. — Le front est ca lme ' 
mai s les cercles chlnoU déclarent que les 
Japonais cont inuent a renforcer les gar
nisons de la frontière. D E M les m ê m e s 
cercles, on prévoit la reprise des host i 
l ités dans quelques Jours. 

du 
Le Congrès 

« Parti socialiste 
de France s 

P a r u . 36 Janvier. — Le troisième Con
grès du Parti socialiste de France 
(Union Jean-Jaurès ) , s'est ouvert 

f? ***** f"**" *"' «<*"«'""' ' « ravage». t r a l U e u r l e n r a y a . Ce fut alors un dra- i mat in , dans la salle des fêtes de l 'annexe 
En lomt cas. I altitude des démocrates chre- matlquo combat. le* !0 cartouches de I de la mairie de Montrouge. 
siens clarifia r atmosphère et le parti socia- chacun rots hommes furent épuisées 1 La séance du mat in a été présidée par 
liste qui escomptait leur appui pour iriom- en quelques Instants, i j s j ALv-amarai M Crest, maire de Montrouge, qui a 
phar du Gouvernement, perd une carte dont s'étaient rapprochés. La lutte se pour- ! souhai té l a bienvenue aux délégués; puis 
i appréciait la valeur. s u l v l t <"n — » • J **** j M. Marcel Deat . secrétaire général du 

La Gouvernement peut, de, lors, affron- A 8 h*""-» Bernard. q,H ra jervalt de I parti , a fait adopter l'ordre du Jour du 
• , -• t. , j i. i son fusil comme d'une massue, brisa sa i Conerès 

" i ? ~ *£ d î . e r h f 2 Tf d° ' "y • crosse. Autour de lui quelque» survivants i °^F^. 
Whnt-gamche L attitude révolutionnaire de l u t u i e n t e n c o r e p * v o y m n t p , ^ ^ ^ 

ceOa-a fait dire, a W la démocrate chre- r a n t q u e ^ d e m i ç r , h o m m e s pourraient | les équipes technique: 
banne, que le Gouvernement J neunis, échapper au massacre, Bernard cria : 
• c'ait paut-itre le moindre malheur qui < Sauve qui peut ! >. Les Somalie refu-

rriver. » ' «èrent de i 'abandonner et , Jusqu'au der- I ̂  m 

cariai démocrate chrétien et nier, tombant égorgés l'un après l'autre. i T T j l , programme a a c u o n 

- apparaît aussi comme S — « S » » * » * * 8 h J J Ber - I i T T m « fard, a- t - i l poursuivi, les 
éarmsi. En effet, s'il parait possible aux ' » » * «u-*omba à M* M r . la gorge o u - , e ( J u l p e s t^^u,, ^ J^ m r f t l e 

démocrates chrétiens, par une politique har. '• c e ' c o m b ^ j „ „ , p r t c é d e n t d e 1 8 n o œ . uUle à Jouer, puisqu'elles doivent eonst l -
i i e . tampteher une catastrophe, u* leur m e s contre 3.000 guerriers avait duré 
sarniU évident qu'au Gouvernement il ne deux heures 
leur tarait permis que de faire la poliiique 

Quant 
«•assiste, il apoarail 

M. Henriot et M. Deat ont présenté 
des rapports sur les équipes d'action et 

M. Deat a sou
l igné n o t a m m e n t qu'un grand nombre 
de commiss ions ont déjà travail lé à l a 

i* leurs alliés, c'est-à-dire celle du pi 
de Mon et celle de la guerre « c l o r e et 
religieuse, ce qui at d'une évidente hnpos-
tikùmi. 

Dans de telle, conditions, l'attitude d'un' 
parue du groupe libéral ne ,'cxplique pai. 
O n la voit jeter la «uspic.on sur la démo-
crêtes chrétiens. Elle ne fait guère de dif
férant* antre eux el la socialiste, qu'elle 
englobe dans la mime réprobation. Or, ce 
tant justement la libéraux de celte école 
ami font cartel au Conseil provincial du 
Bramant et ailleurs avec la socialistes, pour 
combattre la catholiques. Cette altitude 
Mette tes démocrates chrétiem et contribue 
i entretenir autour du Gouvernement une 

9* lourde et difficile. 

tuer dès ma in tenant l'armature du bu
reau d'étude du plan que les diverses 
organisations qui se rencontrent à 
l'heure actuel le avec le Parti socialiste 
de France mettront bientôt sur pied. 

Les délégués sont allés ensuite visiter 

Paris, 26 janvier. - Les i nistre se ! fSS^SWfSt Î 5 ^ " f " 0 ™ m u n l c ) -
! réuniront mardi mat in , e n Conseil , i \ p » , l e s d e l a v U l e f" Montrouge. 
ïl'Elysée, sous la présidence de M. Albert | _ £ ^Vf' "f"^" d " Ç ^ r ^ d « 
LgQPyn Parti socialiste de France, s est ouverte 

_ _ _ ! _ « l'après-midi, sous la présidence de M. 
| Lafaye. député de la Oironde. 

Les négociations pTZ>iïVr i C C n V ^ 
m e n t au cours duquel a-t- i l dit, M. M o n -
tagnon a fait l'éloge de l'hitlérisme. 

M. André Lévy. répliquant au délégué, 
Cfc I a l t a i r e L l t r O e n O n t a b O O t ] ' affirme que la politique étrangère du 

parti doit être dominée par deux prlncl-

(Paotn r>b«i i 
L A RÉCEPTION DU BOXEUR NÈGRE GEORGES GOOFREY EN GARE DE COURTRAI 

samedi «olr. a M heures, a « u lieu dans 
te salle d u c Palace ». rue de Sweveghem, 
la grande soirée organisée par M. Michel 
v a n Laecfce. Un public u m nombreux y 
«Mtete.lt. M. Ingslrest. de Oand. président 
de U Fédération des Flandres, remplissait 
les fonctions de juge. 

Combats amateurs (En 4 rounds de 3') : 
Prête, de Courtrai e t Vandermersch. de 
Rouler», font match nul. Lexebvre, de 
Courtrai, est vainqueur aux points de 
Debaete, de Roulera. Depoartére, de Cour
trai baï VandevTvére. de Reuters, par 
arrêt de l'arbitre au premier round, pour 
infériorité manifeste. 

Le public a assisté ensuite à une dé
monstration de force par Brelbart II. sur
nommé le roi du fer. 

L'athlète Georges Oodfrey, champion du 
monde de la race noire, obtint un très 
grand succès de curiosité et arbitra un 
match de catch as catch can entre Quivy 
a 0 6 kilos) et Brelbart (84 kilos). 

Combats professionnels (En 10 rounds 

Les achats ée Mes haras 
vaet a»alr liaa anatiahiianet 

dans Is Mord 
Parte. 36 Janvier. — Le ministère de 

l'Agriculture communique te note sui 
vante : 

Poursuivant régulièrement et sans re
tard, te constitution du stock de sécu
rité, te ministre de l'Agriculture a déci
dé de faire procéder à une quatrième sé
ria d'achats de blés libres dans 33 dépar
tements suivants des régions du sud-
ouest, du Massif Central et du Midi. 

Dès maintenant, 11 est précisé que la 
cinquième et dernière série d'achats de 
blés llbi ta. Intéressant les départements 
de la région du nord, va être misa en 
train, dans un délai extrêmement rap
proché. 

M' J.-C. LEGRAND DEMANDE 
L'ARRESTATION DE RONY 

Parte 36 janvier. — M* Jean-Chartes 
Legranf avocat de Mlle Cotillon, vient 
d'adresser a M. Benon, juge d'Instruction, 
une lettre dans laquelle 11 réclame l'ar
restation de l'e»-lnspeeteur Bony. 

L'avocat fait remarquer que tes co-
lnculryM dan» I «ftatre de chantage Jean 

Dtvmiireg NomtéLn 

AH Palais d:s Sports se 

Freddie Miller est 
a n points de Frais 

La rencontr» du 
l'Améneain PMdJate Miller, avec 
pion de Belgique. 
pe» amené, samadl soir, 
lafOneaee eseo~-
aapeodant trè» 
résultat» : 

FINALES DES CHAtePatHOfAT» 
D* BELGIQUE AMATEURA 

Paie» atomes».— Oornelle ( U é m l est vain
queur aux patate de Dsgryse (Anvers). 

Pesa» «xi. — l e g m a d («tombant) est vain
queur aux peinte de Draye (Ramant) 

-eegar (Bvmbaat) es* ' 
Queur aux points de T 

de 3') : Vertnugge. de Courtrai, est vain
queur da Allary. d'Ostende. par abandon Robert et Georges Dubois, sont eux-mè-
au a* round. 

De suite, Verbrugge cherche le coup dur. 
tandla qu'AUary ratt montre dé beaucoup 
de science. Tout te match se déroule à 
distance, sans corps A corps, mate au 8-
round. Allary a l'oreille arrachée et comme 
Verbrugge continue à frapper à cet en
droit. Allary ne pouvant supporter la dou
leur, est forcé d'abandonner. 

En 10 rounds de 3' : Joè Heman, cham
pion de Cuba, est vainqueur par knoek-
out au 0* round de Weusteuraedt. 

Le combat se déroule complètement en 
corps k corps. Wmisteurmedt t ient exagé- I Nancy, 36 janvier - Le n» 073.407 du 
rément. Au f round, ce dernier se plaint i deuxième sweepstake luxembourgeois, ga-
d'un coup be* qui n'est pas reconnu par gnant un million et demi de francs. .1 
l'arbitre. Au «• round, U sa plaint A nou- attribué au cheval 8kl. arrivé deuxième au 
Z?!t",^' U i ïL 0 ^l P _ b 0 l V'*""""!* *fCORl<! «ne | grand prix hippique de Nice, a été gagné 

secondes ; par cinq ouvrier» de l'usina métallurgique 

mes sous les verrou» et que Bony ne doit 
pas jouir d'une mesure de faveur. 

C'est, c i t - l l en terminant, une mesure 
de fermeté qui ('Impose. 

» 
Cinq ouvrier» métallurgistes 

se partaient 
le leconr] lot da Sweepstake 

luxembourgeois 

minute de repee. mais quelque 
après. Weusteuraedt prétexte encore 
coup bas. Cett fois 11 est compté out na 
l'arbitre. Décision qui est commentée dt 
versement par )e public. 

LE MEURTRE D'UNE DANSEUSE 
A PARIS 

Parte, 26 Janvier. — Kalra est une d a n 
seuse algérienne n o m m é Ranr la Haase-
lioo'-t oTidralre d'Aller, où elle était née 

Mardi, 
Conseil des ministres 

pour le renflouement 

de Senelle. à Longwy-Herserange 
quatre des gagnants sont des frontaliers 

qui viennent, chaque Jour, travailler à 
Longwy. 

Le cinquième demeure à Longwy même. 
C'est un ouvrier fondeur, M. Nicolas Sllvi, 
36 ans, père de sept enfants, dont l'ainé 
A 13 an», et le plus jeune 4 ans. 

Tous res ouvriers ont l'Intention de 
continuer h travailler. 

Des lingots d'or à la mer 

Paris, 26 Janvier. — Les négociat ions 
pour 1er renflouement de l'affaire Citroen 
auraient abouti. M. Piketty aurait trouvé 

Quoi qu'il en soit, on peut prévoir que les concours qui lui é ta lent nécessaires 
te» démocrates chrétien, ne suivront pas P°ur 1» remise e n marche des usines. D e s 

les ttfialittm dans Cossauf qu'Us' vont 
livrer oa mjùslert Theunis, la semaine pro-
i fusil» Encore peut-on aussi prévoir que 
OutlsWn gauche n'ira pat jusqu'au haut dt 
ta tntnacn d* grève générale et de batarll-s 

L II j a là da rapensabilité, telle-
ravet au* tout doit tire tenté pour. 
U mot de Juin Destrée, une pas 

U guerre civile, mai, la rendre 
par la justice et le respect des 
du peuple ». 

S... 
• 

L'arrsstatlcn ds 1'sx-giniral 
Bardi da Fourtou 

Parte, M Janvier. — En exécution d'un 
Jugement le condamnant a la prison et 
sur mandat d'amener, les Inspecteurs de 
U police Judiciaire ont arrêté à son do-
miette. 109, boulevard Malesherbes, l'ex-
fétaéraJ Bardi de Fourtou, ancien prési
dent du Conseil d'administration de la 
Société foncière e t d'entreprises g é n é 
râtes, place Salnt-Oeorges . 

L ex-général a été aussitôt écroué à la 
prison de la Santé . 

crédits s'élevant à M mil l ions auraient 

pes : la sauvegarde des Intérêts français 
et la paix. 

U n délégué de la Moselle demande 
ensuite au Congrès, par une mot ion pré
judicielle, de décider sur l'opportunité 
d u n e discussion sur le problème pnaé 

été avancés aux liquidateurs. Ces crédits I P " u réintégration de M. Adr' .enMar-
'eur permettraient dlntensitter . dès l u n - l m " ! . t d » n < > \e partij^ocia Ute de France, 
dl. l a reprise du travail. i **• O » * * * député de la Oironde. de -

Sur cette s o m m e toportaate. 19 m i l - " ^ S î ! î d W « M * t o n ?"*?« ^ m i s s i o n 
lions auraient été fournis par la Banque q u t o f r l d f ' r : ' f'" *• solution à interve-
de France et 8 mil l ions par la Maison ! n l r / . ' . 1 " . . __ . 
Michel in; le reste par différents é tab l i s - ! M P » u l P c r n n ' d é p u t e d e P a r 1 * ' 5 ? " 
sements b a n e a Ï Ï e s ^ t p ï ï d ^ « » e 7 p 7 r - u f t e , e n » u i t e l » ^ ^ n d u « " " f **Tle-r . * T * * " ^* F— . •-;-— t— mentalre . e n ce oui concerne les aues -
sonnalltés. Ces avances sont, se lon toute 
vraisemblance, remboursables dans un 
délai variant de 3 à 9 mois. 

En a t tendant la présentat ion du c o n 
cordat, un Comité de direction s er t i t 
chargé d'assurer la bonne marche des 
usines. Ce Comité comprendrait MM. 
Pierre Michelin. Franeels e t Ducostel; 
M. André Citroen aurait sa place à coté 
du Comité, au titre de conseiller t echni 
que. 

UNE OURSE AVAIT ENLEVÉ 
UN ENFANT... 

Allante (Turquie). 38 janvier. — Les 
Journaux turcs s ignalent que dans les 
environs du village d'Allante, une pay
s a n n e habi tant une cabane Isolée dans 
lé» bote, eut la douleur, l'autre jour, en 
«entrant chez elle, de constater la dis-
pariléon de son bébé, âgé d'un an. 

L à Rktre déoaspérée appela des bûche
rons , qui parcoururent les fourrés des 
•pMlimri La soir, ils découvrirent l 'en-
f a n t «MM te plus profond de la forêt, en j r ^ e n u e 7e méd"eclnè 

• d'une-, ourse qui Jouait tran- A u g r m d e „ . „ , , „ , , « . M . Beauchamp. 
at avec lui, e t qui s'enfuit a U pharmacien à Alralnes (Somme) 
bûcherons. Le bébé, à part une 

Dans la Légion d'honneur 
Ministère da Travail 

Sont promus ou nommés au grade de 
commandeur : MM. Beau, président de la 
Commission départementale du Travail ds 
la Seine, président du Conseil général de 
la Seine ; Georges Bourdon, président du 
Syndicat national des journaltetee, à Paris. 

Au grade d'officier : M Vaseeur, rédac
teur parlementaire à 1' « Agence Bavas ». 

Au grade de chevalier : M Vandekercho-
ve, vice-président de l'Union des société» 
mutuelles de Roubalx et dee cantons, à 
Croix. 

Ministère de la San'ei publique 
s o n t promus ou nommés (contingent 

santé publique), au grade de comman
deur : M. Maute. chef de laboratoire ds 
bactériologie S l'hôpital Beaujon. 

Au grade d'officier : M. Debrè. médecin 
des hôpitaux de Parte, professeur à te 

I Faculté de médecine de Parla, membre de 

pet i te éraflure à l'oreille, est absolument 
Indemne. 

— Le set* • • U imaturar» theie d» Droit 
•te M*» ttaaes a été partagé antre M. M 
Oaumeu. pour am thèse, « Causa Lubera -
ava l » et M. BUrol. pour sa thèse « Le» pro-

franeate du blé ». 

Edoxatioa physique 
Au grade de chevalier : M. Jugenson, 

vice-président ds la Fédération français» 
d athlétisme A Parte ; M. Petot, membre du 
Comité central de la Fédération française 
d'aviron ; si. Robert, délégué départemen
tal de la Fédération nationale de» sociétés 
d culture physique et des sports. 

mentalre . e n ce qui concerne les ques 
tlons militaires. En terminant , 11 d e 
mande qu'on introduise dans la résolu
tion finale ces motions : Vote des cré
dits militaires, hosti l i té à l 'augmenta
tion de la durée du service mil itaire et 
nat ional isat ion des Industries de guerre. 

M. Henri Hack se déclare partisan d'un 
rapprochement avec l'Allemagne. L'hitlé
risme, a-t- i l dit. est un mouvement c u 
rieux, intense et profond. Il est donc 
puéril de nier son importance. Ne re
nonçons donc pas, malgré l'aversion que 
nous pouvons avoir contre le chef actuel 
du gouvernement du Reich, à un rappro
chement qui ne peut que contribuer à 
assurer La solidité de la paix du monde. 

Après diverses observations, la séance 
est levée et renvoyée à d imanche ma.ra, 
pour la discussion du rapport moral et 
du programme d'action du parti. 

En Algérie, an camion se jatte 
sur an détaeasmsnt 

da 9* régiment de laaavos 
et eausi 3 morts et 3 blessés 

Alger. 38 janvier. — Sur la route de la 
Moutonnière, à la hauteur du Jardin 
d'essai, un camion se dirigeant vers te 
Maison Carrée, grande banlieue d'Alger. 
a heurté un détachement de dix h o m 
mes du 9* régiment de xouaves, tuant les 
sergents Weber e t Pail lard e t blessant 
grièvement les xouaves Bascoulés, Sa l -
meron e t N a h i m . 

Le aouave Jean Bascoulés a succombé 
à l'hôpital où 11 avait é té transporté. 

Le conducteur du camion a été arrêté. 
Le commandant de la Place s'est rendu 

l'hôpital où il s'est incl iné devant les 
corps des trots mil itaires tués e t a visité 
les blessés. 

Le projet de tunnel 
sou$ le détroit de Gibraltar 

Une expérience v a être faite 
i trois cents • ê t r e s de profondeur 

On reparle A Madrid du tunnel sous 
le détroit de Gibraltar. D'ailleurs, les \ v ^ n ; ^ ^ - o r t a i t , 
études pour la construction de ce tunnel , , . q a i 7 " " T J * " " " 1 ' 
qui devra mesurer 32 kilomètres de Ion- j P * r ta * e m P « e . Perdit son précieux 
gueur e t passer à une profondeur max i - ' SfJBBSSesel au-dessut de la Manche 
mum de 400 mètres sous la mer, cont i - ! Londres, 26 janvier. - Six mille livres 
nuent . d'or ont été perdue» entre Londres et 

On met actuel lement en construction P a r l i P " u n a v , o n « " " " " « l » ' d'une ligne 
un caisson à air comprimé d'un tvpe '"S 1 »"*' • * * — ! »prés-mldl. 
nouveau, qui permettra d'explorer' te . ï * • « ? • * • « « • " t*"* " u i e " , , • • » » 
r»...* M! I . _ . - . . . . . -J. mZ. i!i ., Manche que la soute aux bagage» s est 
£ . t £ mer j u s q u e 300 mètres de o u v e r M 1 ^ , u , Vtttt.t „ „ e e c o J U * ^ è r e . 
profondeur. L intérieur du caisson sera , endurée, par l'appareil, laissant tomber \ 

n i de tous les appareils nécessaires u m e r l e p r é c i eux chargement, qui avait 

M "* HM. HI^HAÎStNAOI ;! 

le 13 avril 1906, mais qui éta i t plus c o n 
nue à Montmartre et à Montparnasse 
sous le nom de la « danseuse aux ser
pents ». 

La Jeune femme était venue se fixer à 
rParts voici environ dix ans Dans les 
cabarets artistiques, la danseuse Kalra 
était bien connue e t ses numéros de 
danse connaissaient un certain succès. 
Entourée d'un serpent boa, el le présen
tait un numéro de danse exotique. 

Il y a quelques mois on s'était fort i n 
quiété de sa brusque disparition, dispa
rition que d'aucuns trouvaient étrange. 

Pourtant , el le avait e n réalité, suivi à 
Berlin un Jeune Imprésario de mus ic -
hall , qui lui avait procuré e n Al lemagne 
de nombreux engagements 

Depuis sept ans . la danseuse était 
l'amie d'un haut fonct ionnaire colonial 
qui, après lui avoir fait don de 200.000 
francs, avait acheté pour el le un hôtel 
particulier, rue Emile -Desvaux. Jusqu'à 
ces derniers temps encore, ce haut fonc
tionnaire versait i la danseuse une p e n 
sion de 2.000 fr. par mois. 

D'autre part, el le vivait à son domicile 
avec un certain ouvrier i tal ien, un 
peintre. C'est lui qui blessa morte l lement 
Kalra, pour des raisons qu'il ne veut pas 
dire. Six balles avaient a t te int la d a n 
seuse. 

• •>- • 

Le Bouvornomsnt français 
va demander des réparations 

au Gouvernement abyssin 
Paris. 28 Janvier. — Le gouvernement 

français est e n train de préparer le texte 
d'une note qu'il adressera au gouverne
ment abyssin, au sujet du massacre de 
lit colonne Bernard, par une tribu Insou
mise venue du territoire abyssin. 

Cette note demandera Jes réparations 
aux autorités d'Addls-Abeoa, réparations 
que, d'ailleurs, le gouvernement abyssin 
semble tout disposé à fournir. 

pour les opérations sous-marines 
U servirait surtout à se rendre compte 

si des crevasses ne sont pas A craindre 
au m o m e n t où l'on percera le souterrain, 
ce qui constituerait év idemment , un très 
grave danger. 

Le quatrième tirage 
de la loterie 

des Régions Libérées 
Les dernières séries 

sont déjà presque épuiteeg 

été pris à bord au Bourget pour le compte 
d'une firme de banquiers londoniens. 

» 
Un médecin de Strasbourg 

queur aux points de 
Pelé» xcVmMvma. — Va _ 

vainqueur aux patate d* Caaavs (Beat 
Pote» m n t n — Cramer (Ltegm) j e t ' 

queur aux point» de r 
Pote» ml-tenrd. — 

est vainqueur aux pot n u de lut te* <Rmi-
saut) . 

Potes lourd. — 8coh» (Halnaut) est vain
queur aux pointe de Deconlook (Plestert). 

C O M B A T S PBOFEaaiomrax* 
ImnimilM (Bruxelles) mat vainqueur de 

Welhel (Allemagne), par knoek-out * te 
Se repris» par un uppercut du gauche. 

Freddie Miller, champion du m cotte pesa» 
plume, est vainqueur aux points de Rteett-
ten* (Anver»i. champion de- Belgique 
Machten» combat fort bien, s u i s te jeu de 
Freddie Miller est vraiment beau et lui 
donne la victoire au- pointe, malgré une 
forte résistance de «on adversaire. 

A n Central Sportmg-Chib 
Paris. 2é Janvier — Le ebamptoa de 

France de» poids lourd», Laudrïn, a battu 
l'Italien Italo Colonello aux point» en 10 
reprise» de 3 minute» 

Félix bat Oourlln jeune aux pointa. Osent 
bat Thouvenin aux point». Orimal bat Ha-
non aux points 

TENNIS 

MARCEL BERNARD 
BAT HEINRICH HENKEL 

Brème, te janvier. — Au 
international de tennia, A 
cals atarcsl Bernard a bats^i 
Hetnrlcb Benkel. par 6-1. T-». i l - é . 

Le Belge Lacroix a été battu par l'Alle
mand von Cramm. par é-4. g-é. é-3. ê-é. 

HOCKEY 8TJK GLACE 

Les Canadiens français 
battant k g « AU Star» > 

Paris, 36 janvtet. — Pour la nnete de 
te Channel Cup. les Cenarltem frtaaeel» 
remportèrent leur quatrième victoire 
sur Isa cinq matches disputés, e n bat
tant les Ail Star» par g bute A 6. 

LE CONCOURS DE BERLIN 
Berlin. 36 Janvier. — Voici las résultats 

de l'épreuve internationale d* saut dis
putée, samedi après-midi: 

1-' Uleutenaat von der Knimvisrts. aur 
» Immergluck ». sans faute, «a ta sscon-
Cee; 2— Capitaine Durand, «ur « d'Artm-
gnan ». aaos faut*. S3 »eoonde» 1/10. 

Un aoeutent dont l'un de» meilleur» 
cavallera allemand», Axel Bout, a été vic
time, samedi aprèa-mldl au uuuusuis hip
pique de llerlln. a attristé tous tes milieux 

est dépouillé et jeté à l'eeu. • ^ • . M ^ î ^ ^ ï oSSSS JC 
par des bandits 

Strasbourg. 36 Janvier. — Un médecin. 
M. Charles Maver. fils d'un chirurgien 

j bruxellois et neveu d'un sénateur belge, 
attaché s l'hôpital rie Strasbourg, a été 

i entevé an auto, dépouillé de am* vêtement» 
i et Jeté A l'eau par des bandits qui- lui o a t 
| en outre volé son portefeuille. 

Le docteur Charles Maver a réussi A 
; regagner te berge sain et sauf. 

T r o i s s e m a i n e s a p e i n e n o u s 
' s é p a r e n t du 4* t i rage de la Loter ie 
'de> R é g i o n s L i b é r é e s lequel por tera 
s u r les dern ières sér ies é m i s e s e n 
ver tu d e la L o i d u 15 Mars 1934 ; 
t o u t e s les sér ie s a y a n t c e t t e (o i s 
.«5té é m i s e s à peu près s i m u l t a n é 
m e n t , le p l a c e m e n t s ' a c h è v e d a n s 
Jes c o n d i t i o n s les p l u s s a t i s f a i s a n t e s , 
c a r les b r è c h e s p r a t i q u é e s d a n s 
Jet b o u r s e s f a m i l i a l e s p a r l e s a g a p e s 
d e N o ë l e t de l 'An s o n t m a i n t e n a n t 
c o m b l é e s . 

L e p u b l i c s e pres se à n o u v e a u 
p o u r t e n t e r u n e d e r n i è r e fo i s sa 
c h a n c e sur la L o t e r i e d e s R é g i o n s 
L i b é r é e s qu i a fa i t dé jà t a n t 
d ' h e u r e u x . S o n s u c c è s , e n e f fe t , 
r é s ide d a n s l ' h e u r e u s e r é p a r t i t i o n 
d e s l o t s p a r sér ie q u i a s s u r e t u x 
s o u s c r i p t e u r s une chance mathé
matique considérable, p u i s q u ' i l e s t 
of fert p a r 8 4 . 0 0 0 b i l l e t s : 1 lot d e 
u n m i l l î o n . 1 l o t d e .S0O.0OO fr . 
1 0 lo t s d e 1 0 0 . 0 0 0 , 10 l o t s de 5 0 0 0 0 
e t 2 . 1 8 4 l o t s d e 5 . 0 0 0 , 1 .000 e t 
5 0 0 f rancs , a u x q u e l s il f a u t a j o u t e r 
d e s l o t s d e c o n s o l a t i o n d e 15 .000 
e t 7 . 5 0 0 f r a n c s , s o i t a u t o t a l p l u s 
d e 6 0 % d e l o t s . 

] Le tirage de la 6"" tranche 
I de la Loterie coloniale 

Le tirage de la sixième tranche a été 
l fait samedi, au Cirque Royal de Bruxelles. 
| 100.000 Iota de 100 fr. sont répartis aux 

numéros se terminant par le chiffre 0. 
I 10.000 Iota de 360 fr. sont répartis aux 
i numéros se terminant par les chiffres 13 
I 1.000 lois de 3.600 fr. sont répartis aux 
| n** ae terminant par les chiffres 083. 
I 100 lots de 10.000 fr. sont répartis aux 

n " se terminant par les chiffres 4.731. 
10 Iota de 60.000 fr. sont sttrlbuè» aux 

I n"- se terminant par lea chiffre» 76.334. 
' 10 lots de 100.000 fr. sont attribues aux 
1 n*> se terminant par lea chiffre» 32 810 
| Cinq lots de 600.000 fr. sont répartis 
I aux numéros: 

47.868. série L — 68.447. série P 
41.697. série M — 81.343. série U 

48.196. série E 
| Cinq lots de un million «ont repartis 

aux numéro» 
24.270. série L — 66.781. série B 
30363. série B — 82.327. série A 

65.865. sert* C 
Un lot de cinq million» e»t gagné par 

; le numéro 84.763 de la »éiie H. 

tribune». Le gênerai von 
de la Société d'élevage des chevaux éte pur 
sang, en Allemagne, célébra « s une brève 
allocution le» mérita» du Jeun* oavr"~ 
qul venait dé trouver la mort 
quement. Le» exhibition» 
dimanche, furent 

• ' ~ — - m g i m g s z a 

Renseiîirements coraffcitfu. 
du 30 Janvier 1136 

COTONS 

Disponible . 
Janvier 

Mars 
Avril 
Mal 

JuUtet 
Août 
Septembre . 
Octobre 

Ilèeembre .. 
Recettes. -

. 12.67 

. 13.47 

. '12.44 

. 13k»4 

. 12.51 
m AUX 

12.43 

13.44 
12.40 
12J1 
13S3 
12*3 
12.64 
13-St 
13.40 
13.40 

— —.— 13.4 
1333 

1341 
ÎSSI 
13 Si 

Sï 12.40 
arts S 

port» du Oolfe. 5 000; ans ! 
du Pacifique, nulle» 

Exportation». — Pour la Orand«-Hie»san». 
3.000; France et Continent, 1.000; JaaoM o% 
Chine, nulles. 

CHANGES A L'ETRAHC.ER 
Londres : Sur Parte. M M: mur Brnmmnm». 

210.03; Bec b o n banque. 0 3/10. 0 S/*-. Psét 
t court terme. 0 1/4. 

SUCRES. — Cuba. 
A terme ; Sur mars. 100 
105: septembre. 3 
te*. 2 000 tonne». 

mal, 100; Jutite». 

Revue du marché et New-Yerk 
New-Tort M janvier. 

A u x p r é c é d e n t s t i rages , a e n o m 
b r e u s e s d e m a n d e s n ' o n t pu ê t r e 
s e r v i e s f a u t e d e b i l l e t s ; c e t t e fois 

UN DÉJEUNER A LA PRÉSIDENCE 
DU CONSEIL 

„ o« , »_A ... -, Kir-Tort . 30 janvier — Matai i «tes n — -
Paris. 36 Janvier — Le Président du relue gOuOi»l»in»iii s»-iifistaaftt. te «steak 

Conseil et M~* P.-E. Flandin ont offert Rxebange s'ast montré «em— « i i i s a i et, 
un déjeuner en l'honneur de lady Mau- f , T m 5L- t a _ ^^HLs^ r ^ « S » U * S S * » ? ' 
reen Stanley, belle-nlte de lord Derby e t ^ o S T ^ ^ u ^ - m - n i T o n l ^ ^ - x t e l l t 
fille du marquis de Londonderry, m l - ec définitive, à des fracuona api Os « a 

nôur" n ê ~ n l u s ~ è t r ë " n r i s on s ' e m . I rustre de l'Air de Grande-Bretagne et échange de 330000 titre». Lee cour» eate été 
p o u r ne P l u s r»re pris , un »«.••• ntt t a . . - i — ^_î . soutenu» t l'ouvertur». mai» te «amateur de» 
p r e s s e , d è s m a i n t e n a n t , a u x g u i . f emme de M. Olivier Stanley , ministre , h omina de fer a exercé une influa**, « t -
r h r t x rie* R a n n u e s et a u x < C o m P - d u Travail. Assistaient a ce déjeuner, primante D'un autre ooté. omrtatae «taouri 
« S T e t e -r .K,! .v MM. Edouard Herrtot. François Piétri . <>• stteetael». quelque, apèeteutte et te» 
tOirs Cle T o b a c s •. . . y"" r " " * ' , transporte naw-yorkaia out 0*0 eotOs en 

1 hausae. La clôture a été faible. 
F entas*— ém * JoBinal de Reobaix » da d imanche 27 >anvier. — H° 2 0 . 

wi PIERRE DHAtt n lig 

Tout A coup, elle cessa brusquement ses 
Jeux, flt entendre un grognement de 

et, vivement, se sauva vers les 

— Tteno tes, Pétese, dit Ouy, Je veux 

Ha lo ta bot* no répondit p a s * * ton 
apftel « i dteparut à l'angte du bâtiment. 

— Qu'est-ce qu'elle a T ttenisnite l 'en
fant . 

— BUe est fatiguée, sasw «toute, dit 
r m i n o t o o ; oUo a peut-être s o i f . eilo 

à boire i Tolnon 

. n t do ftattimt ne doit pas être 

' " î fa» agat, m oflhouette de t lnf lrme 
mtnvsWmt M BOtlt de l a l l é e 
^ - V o »« oevont de lui. Ouy. et reç..i»-
te noottatent ; amet ie - le vers nous 

U petit «nrçon pnrtK «n courant et 
t oos bras * Alain. 

demande. Je crois qu'elle est contente do 
vous voir. 

— Et toi, dit Alain. 
— Mol aussi, dit Ouy en lui prenant 

la main. 
— Tu es un genti l petit homme. 
— Seulement , Pépée, elle, n'est pas 

contenté ; elle s'est sauvée veto l a cui 
sine en grognant. 

— T a n t pis pour Pépée, d i t te Jeune 
homme. Elle a mauvais caractère ; «lié 
est comme moi. 

— Non. Françoise dit que os n'oot pat 
vrai. _ ^ _ 

— D f a donc qusuqu'un nul dit ojos 
J'ai nsasrfOJo oaraotèro. l u f 

— Oui. Ambrotee ; mate Françoise le 
gronde.. 

Tant pis pour Ambrolse ; nou* lé 
mettront avec Pépée, dit Alain e n riant. 

— Qtw vous raconte ce grand bavard? 
Caunand» ta Jeuat fljta en tendant ta 

main à l'architecte. Je suppose qu'il se 
montré gentil . 

— Il est adorable, dit Alain franche
ment . C'est u n petit être exquis. 

Ces douces paroles é tonnèrent F r a n 
çoise. 

— Comme il change 1 pensa- t -e l l e , lui 
qui n'avait Jadis sur les lèvres que des 
expressions de haine et de colère. 
L'accueil amical que nous lui faisons 
ici te réconforte un peu, s a n s doute. 

Elle était Ignorante da la sérénité qui 
émana i t d'elle, du charme et de la dou
ceur qu'elle répandait . 

S a piété non sermonneuse m a i s ag is 
sante, son équilibre moral, sa saine vision 
de ta vie, sa simplicité naturelle, créaient 
autour d'elle une atmosphère apaisante . 

— Voici mon longtemps qu'on ne vous 
avait vu. M. de Fermau. 

— J e viens quelquefois, cependant . Ma
demoiselle; J'ai «wwmmvm* des recherches 
dans la tour. U n petit détail que l'ai 
trouvé sur te plan a aiguisé m a curiosité 

— Vous saves que Je ne vous demande 
rien, dit Françoise ; vous pouvex travail
ler comme vous l 'entendes Toutefois , 
quand 0 voua plaît de monter me dire 
bonjour ou de m e dawtsanttar à déjeuner, 
vous oaveo que vous ê tes ta btanvonu. 

— Merci, d i t Alain, on levant vert ta 
jeune Mie un regard où elle vit passer 
une «rtinde doueeur. merci 

Pute, il prit une serviette ou U mettai t 
ordinairement oos dorntmonts e t ses notas 
e t qui ta quittait 

— Je suis allé voir ce vieux grigou 
d'Aulman, dit-il . 

— A h 1 et 11 a c de Jolies choses > t 
demanda Françoise. 

— Oui, quelques-unes . Il y a auss i des 
meubles qu'il voudrait « sortir > do quel 
ques bonnes 'maisons et * i entrer » dans 
FA sienne, dit te Jeune h o m m e e n contre
faisant les enwooolnns du vieux Juif ; 
mate voila, U n'aime pas à délier Mo 
cardons de sa bourse, n at tend que soc 
citants soient acculés, de manière m pro
fiter te plut possible de teur gêne. Coot 
le petit métier qui veut cota I 

— n est écœurant 1 dit Françoise. 

— J e suis allé fouiller dans s e s car
tons ; 11 a de vieil les es tampes asses 
curieuses ; mate. pour, y accéder, i l faut 
avoir devant soi pas m a l de tempo. Tout . 
e n effet, es t chea lui, d a n s u n affreux 
déoogdra. E n furetant d a n s tout ose «taux 
paptero, J'ai découvert ce qui m'a paru 
devoir vous h i t o r n n r . Voutea-vous m e 
permettre do vous l'offrir T 

— Qu'est-ce I demanda Françoise 
— Une estampe du château de Sa ln t -

Brenler. tel qu'il é ta i t au XVIT— otarie. 
— Oh ! dit Françoise on rougisosm de 

Joto, rien nu monde. M. de Fermau n e 
pouvait m e causer u n plue grand ptat* 
sir : Je ne sais c o m m e n t voue exprimer 
ma rernrmatesanee. 

— C'rrt peu de chose, dit Alain. 
— J'y at tache u n prix irtestimaoie. 

Fermau, e n constatant que la restaura
t ion réalisée par vos soins est si parfai 
t ement conforme au modèle. Vous auriez 
eu cotte t t t tr f i r t sous les yeux, que vous 
n'auriez pas fa i t mieux. 

— Merci, fit Ala in- . 
« E n eo moment , t e disait- i l , elle o u 

blie un instant que Je suis infirme ; elle 
n e voit ni m o n visage tourmenté , n i mon 
corps contrefait ; elle pense s implement 
que J'ai un cerveau et une âme . » 

Et 11 trouvait à cette pensée une ineffa
ble douceur. 

— Vous ai les n o u s faire le très grand 
plaisir de rester, pour dîner avec nous , 
oo soir. Cette après-midi , Je vais vous 
laisser travailler tranquil lement ; l'ai 
m o i - m ê m e disposé de mon temps. 

Et , c o m m e la franchise naturel le de 
la Jeune fille répugnait à faire d'inutiles 
mystères, el le a jouta : 

— J e passe l'aprèe-midl à ta Vllte-

Le visage d'Alain -J* rembrunit, et, de 
nouveau, ses yeux clairs devinrent m é 
chants et haineux. 

— Hubert HOOMIII! et: d a n s sa famil le 
Je crois. 

I dit Françoise ta criée 
ta fifmppe cruellement. L'usine 

où n é ta i t o o e u / é est fermée e t U eo 
trouve m o m e n t a n é m e n t sans situation 

- n fera un beau mariage, dit Alain 
ironique ; n -faut bien que cela serve à 

riche dont la dot fera bouillir le p o t - a u -
feu. 

— Je ne crois pas que les Hooselin 
soient capables de calculs de ce goure, 
dit froidement François», Leur pauvreté 
n'est pas teur seule peine. U s supportant 
les épreuves dont ils sont accablés avec 
une dignité et un courage qui devraient 
les mettre à l'abri de certaines Ins inua
t ions. 

Alain vit sur le visage de Françoise 
une telle réprobation, qu'il essaya de 
rentrer on grâce. 

— N'attachée pas trop d'importance â 
m e s paroles, dit-Il e n souriant, ta quoique 
vous eaaayles de ma défendre, ainsi que 
Ouy m e le disait tout â l'heure, U e s t 
incontestable que J'ai mauvais caractère 

— J e voudrais vous voir, déclara sévè
rement Françoise, un peu plus de c h a 
rité. 

Pute en bonté d î m e , s o n Indulgence 
reprenant le dessus : 

— Croyes- vous que vous n'y trouvertoa 
pas plus de calme et d'apaisement T 

— Peut-être . 
— C'est donc entendu, reprit Fran

çoise Je vous garde â dîner e s •car 
— Ho m'en veuilles pas , mai», j * M 

pute accepter a j n'ai pas prévenu son 
nourries qui . Je n e sais pourquoi, 
quoique temps, devient nerveuse et t a 
tourmente 

— Elle vous cronoe, fil la Jeune e l le 
e n souriant, c o m m e Je suis giuutsta par 
•amamm 
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- Ce serait préférable, dit 
tecte. N o n . ta pauvre 

sur te paa de ta porta 
fidèle. Coot ta oeuta 
qui a i t un peu d e 
Je ouïs sans fores pour ta ta ire 

— Ornnme je 
ça Françoise. H* taon, ta 
que vous vtandroa â 
préveneo-te. N'Importe qent 
semaine , votre orxtvert ê t r e i 

- A propos, reptta Atata, 
vous dire qaUtatataa m'a 
vos Muvmitea. fpi testai 
ce vteux renard, o x » Je 
clair d a n s son Jeu. J'ai n e t a 
vous parler e t t m l l a 
croit de nature a 
U est trop sta pour ta 

h n e n e j o t t e i 

Jour tta te 

8111 
ou â un tanttat. a voua à 

- Je ne ente pas a a 
que voue pornos, dit ta ta 
riant, at Atxtatac an tara pool > 
Motel beauooup. J e 

ta 

à ta s e s * . 
d'amours tutar chea af> Latantl 
cheUiienieiit An revoir. M. de 1*0 
bientôt. 

�Mtete.lt

